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NOTES SUR SUETONE 



QUELQUBS OMIS^ONS DE RoTH DANS SON APPARAT ORITIQUE 

L'histoire du texte imprimé de Suétone ressemble à celle de tous 
les textes des auteurs anciens. Les éditions princeps (1470 et 1471) 
furent imprimées sur de mauvais manuscrits du XV* siècle. Celles qui 
suivirent pendant le XV* et le commencement du XVI* siècle n'eiu'ent 
d'autre base non plus que des détériores corrigés avec plus ou moins 
de bonheur. R. Estienne, en 1543, connaît de meilleurs manuscrits, 
mais ne les cite pas ; Turnèbe, vers la même époque, étudie les vies 
des Césars avec l'aide du Memmianus, auquel il ne donne que le nom 
A*optlmu8 codex. Cependant d'autres l'explorent à nouveau, on a 
quelques leçons d'un bon Vatkanus, on arrive à connaître les meil- 
leurs manuscrits de Florence, d'autres copies de valeur de Paris, on 
a des excerpta Vossiana et Lislaeana qui représentent des apographes 
estimables, et les savants les plus autorisés donnent des con'ections 
ou des éditions : Saumaise, Erasme, Torrentius, J. Lipse, Graeve, les 
Gronov, Casaubon, Burman, Ernesti, Oudendorp, et d'autres. Mais 
il n'y a aucune étude systématique, aucun essai de classification des 
manuscrits. Casaubon et Oudendorp estiment certainement le Mem- 
mianus, mais ils ont presque autant de respect, l'un pour le Viter- 
biensis, l'autre pour les Vindobonemes, copies du XV^ ou même du 
XVI" siècle. D'autre part, personne pour ainsi dire — tel était 
l'usage du temps — n'a fait une collation vraiment soignée d'aucun 
manuscrit. On a des exeerpta, tous incomplets, ce qui fait dire à 
Burman, dans sa préface : Soient plerique scriptorum veterum editores, 
dum codices versant, ea tantum excerpere, quae imtruendiê notis suis 
faàunt, et praeterire varietates saepe insignes, ex quibus se nihil excu- 
dere posse vident. On a des dissertations savantes et lumineuses sur 
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une foule de passages, mais personne ne peut invoquer Tautorité 
d'un seul et même manuscrit pour Tensemble de son texte. La base 
d'une édition est non pas tel ou tel manuscrit déterminé, mais un 
texte imprimé antérieurement et remanié par tel ou tel savant. On 
comprend facilement que dans ces conditions, une foule de mots aient 
passé d'une édition à l'autre sans avoir l'autorité d'aucun manuscrit 
de quelque valeur, et sans que l'on sût même d'où ils venaient. 

Au moment oii Roth se mit à l'œuvre, le nombre de ces mots sans 
autorité, sans origine connue, devait être considérable ; la tâche 
à accomplir était immense et difficile. Il explique lui-même ce qu'il 
fit : p. xxiï, il dit du Memmianus : hune librum diligentia quantum 
fieri poluit maxima contuli. Il écrit, p. xxvii : codex Farisinus 6116 
a me dlligenter examhiatus; p. xxiv, n. 13 : Parisinum 5804 saec. XV 
(il est du XIV®) ubique fere cum Memmiano facere deprehendi; et 
p. xxvf, n. 14, il dit que le Parisinus 5801 saec. Xll est optimus. 
Il connaît les trois Medicei par la collation de J. Gronov, qu'il apprécie 
en ces termes, p. xxiv : non maie collati esse videntur, et il a quelques 
leçons du Vaticanus. (C'est à tort qu'il lui attribue Ampius^\y 26, et 
per 38, 16). Puis il expose très clairement, p. xxxvii, les principes qu'il 
a suivis pour la constitution de son adnotatio critica : Brevitati ut 
consulerem, earum tantum lectionum auctoriiates apposui, quae vel ex 
libris correctis vel ex doctorum hominum coniectura receptae sunt. Sciât 
igitur lector harum rerum studiosus, ubi nihil adnotatum invenerit, 
Memmianum aliosve veteres ac bonos libros nobiscum consentir e; ubi 
n vitiosi esse ac necessario deserendi videbantur, nominaiim afferri vel 
codicum saec. X V vel grammatici alicuius posterions emendationem. 

Or, malgré le soin apporté à ces collations, en dépit de la netteté de 
ces principes et de l'insistance avec laquelle ils sont présentés, on peut 
encore relever — tant le mal était grand et difficile à extirper — plus 
de soixante-dix passages, où Roth introduit dans son texte des leçons 
de codices détériores, ou des conjectures de savants, sans les signaler 
dans son apparat critique, c'est-à-dire en les attribuant au Mem- 
mianus ou à d'anciens et bons manuscrits. Je ne compte pas les 
détails purement orthographiques, comme cyrographum, ptolomeo, 
plebiculam, etc. pour chirographum, Ptolemaeo, plebeculam, etc. 





Texte de Roth : 


Leçons de tous 

NON SIGNAI 


JuL. 24 


(11, 27) ne 


omis 


» 27 


(13, 2) prosequebalur 


persequebalur 


. 49 


(21, 20) paedicator 


praedicalor 


Aua. 2 


(38, 15) Servio 


servilio 



r 
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Au 


G. 3 


(39, 10) Thurinum 


thuringum 


, 7 


(40, 30) tanlum 


solum eum cum enim ou autem 




, 9 


(41,17) partes 


parte 




. 15 


(43, 31) persolverenlur 


solvereninr 




17 


(44, 33) iudieato 


indicato 




, 29 


(51, 10) pro ullione 


provisione 




, 29 


(51, 15) pronunliaranl 


pronuntiarenl 




33 


(53, 34) signatures 


senalores 




, a5 


(54, 18) ordnos 


orcivos ou abortivos 




, 35 


(54, 27) excusalis 


excusantis ou -tes 




, 36 


(55, 4) deposito 


disposilo 




, 43 


(58, 1) vicatim 


etiom vicatim 




, 43 


(58, 11) maiorum 


magnorum 




. 43 


(58, 17) Âesemini 


asernini 




, 46 


(60, 20) iis 


his 




. 49 


(61, 26) perferunt 


idem perferunt 




» 52 


(62, 19) exqueiis 


exquiis exquis ou ex quibus 




, 53 


(63, 4) natu 


ornatu 




, 53 


(63, 6) obidinedia 


ob inediam 




, 65 


(67, 4) quopiam 


quoquam 




. 65 


(67, 4) servove 


servoque 




, 71 


(70, 21) aleatorium 


aleatorum 




, 74 


(72, 1) acroamata 


acromata 




, 76 


(72, 16) bubulum 


bibulum 




, 80 


(74, 3) coxendice 


coxaindice 




, 99 


(83, 37) ecguid 


haec quid ou et quid 


Ti 


B. 25 


(98, 1) praetorianis 


praetoriani 




26 


(98, 29) uMw 


nullus ou nuUis 




, 27 


(99, 4) arfmc 


audisse 




, 28 


(99, 13) no« 


vos 




, 30 


(99, 34) qua forma regum 


quam formam legum 




, 31 


(100, 2) abesse 


adesse 




35 (101, 34) et devant questura 


ae e ou omis 




43 (104, 13) Capreensi 


capresi ou caprensi 




43 (104, 20) imperatae 


impetratae 




43 (104, 23) habilu quae 


habituque 




49 (106, 13) sal 


satis 




57 (109, 28) Gadarcus 


cadareus 




59 (110, 32) quisquis 


quisque 




73 (117, 5) Nignno 


nigro 


Cal. 15 (125, 15) adicerelur 


adficerenlur 


1 


27 (132, 20) Âtellanae 


atallaniae 
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Voici un détail plus surprenant : p. xxiii, Rolh signale incomplète- 
ment la lacune du Memmianus : aetatis imperii quarto decimo, 
Claud. 46 (169, 19) et il lui attribue à tort, Jim. 46 (193, 38), une 
lacune de onze mots : magna iam ordinum frequentia vix repertae 
Capitolii claves, cum ex oratione. 

La plupart de ces expressions se trouvent dans les copies altérées 
du XV" siècle; elles se sont glissées dans les textes imprimés et 
y sont restées depuis quatre siècles sans que jamais personne ait 
recherché leur origine ou ait douté de leur authenticité. Il est bon non 
seulement de les signaler, mais de les soumettre toutes à la critique, 
et si Ton est assuré d'y trouver un certain nombre d'excellentes 
corrections qu'il faut conserver, on pourra cependant aussi en écarter 
plusieurs pour les remplacer par des leçons de manuscrits autorisés, 
telles que : 43,31 solverentur; 58,1 etiam vicatim; 67,4 quoquam; 
99,13 vos ; 101,34 e quaestura; 106,13 Sa^w; peut-être 132,20 Atella- 
niae; 153,32 confirmarefU; 160,21 domus; 163,19 cum de fiece; 165,14 
ee graphiariae; 230,11 poathac; 232.2 dotavU; 232,6 non ultra; de 
même 115,5 e somno, pour a somno qu'on lit seulement dans le 
Pari$inu8 6116. 

C'est la même influence de la tradition, de la vulgatc qui 
a conservé plus d'une fois, même dans le texte de Rolh, la leçon de 
la seconde classe de manuscrits, au détriment de celle de la première. 
Pour n'en citer qu'un exemple, Dom. 14 (250,1) — Roth ne signale 
pas de variantes — les meilleures copi^ donnent : ut... faceret... corn- 
pulsus creditur^ « on croit qu'il fut poussé à faire , ; les autres : îd,.. 
f€Mre.». compulsas credatur ' c'est ainsi que (dans ce cas, ut introduit 
un exemple) l'on croit qu'il a été poussé à taire „. Les deux interpré- 
tations sont aussi plausibles l'une que l'autre et pour le sens, et même 
pour la construction, car on trouve dans les vies des Césars trois fois 
compdlere ut et une fois compellere avec l'infinitif; dès lors, pourquoi 
laisser ut... faoere... credatur? 



Sestertium 

Les bons manuscrits donnent partout les mots sestertius et sester^ 
tium en toutes lettres. Mais la forme sestertium, accompagnée des 
adverbes de nombre decies vicies, etc., y est indéclinable : au génitif, 
AuG. 30 (52,6), Cl. 6 (151,3), à l'ablatif, Aug. 41 (57,7), Tib. 48 
(105,32), Col. 38 (137,19), Ner. 27 (182,19), Vesp. 19 (233,30), c'est 
toujours sestertium, comme au nominatif ou à l'accusatif. On peut en 
conclure que Suétone avait représenté ces mots par le signe conven- 
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tionncl HS. Les manuscrits n'ayant donc aucune autorité pour les 
diverses formes de ces deux mots, il faut lire Ner. 20 (178,25) : 
quadringena milia sestertium (gén.) avec les éditions, ou bien quadrin- 
gena sestertia {v. iw/ra), plutôt que qu. m. sesiertia avec les manuscrits. 
Au reste, il serait bon d'écrire partout HS. 



Les noms de nombre 

Il est probable que Suétone, comme la plupart des personnes 
encore aujourd'hui, a écrit les noms de nombre tantôt en chiffres, 
tantôt en lettres. Les manuscrits les donnent régulièrement en 
lettres; parfois cependant nous y trouvons des chiffres : Aug. 5 
(39,34) VIIII; Ner. 6 (172,19) VIIII; Ner. 6 (172,20) XVUI; Ner. 31 
(183,35) CXX; Dom. 1 (242,5) XX, et il n'y a pas de raison pour ne 
pas attribuer à Suétone lui-même cette notation des nombres que 
Ton retrouve chez beaucoup d'autres auteurs latins. Mais il y a, en 
dehors de ces exemples, plusieurs traces assez é videntes de chiffres : 
JuL. 25 (12,1), le Vaticanus 1904 donne GGCC — qui doit désigner 
quadringenties (sestertium) — le Memmianus laisse une lacune, avec 
grattage, correspondant à l'espace du chiffre GGCC, et la trace d'un 
trait horizontal superposé ; les autres manuscrits omettent le nom 
de nombre, purement et simplement. Jul. 40 (18,20) le Memmianus 
donne quindecem, les autres manuscrits quindecim; de même Aug. 43 
(58,23), deux manuscrits donnent septemdecem^ le Parisinus 5804 
decem septem, les autres septemdecim, et Ner. 8 (173,31), on lit dans 
quatre manuscrits septemdecem, septemdecim dans les autres : ne 
sont-ce pas là des traductions diverses des chiffres XV et XVII ? 
Jul. 85 (36,9), le Gudianus 268 donne LXX (probablement avec 
erreur), les autres viginti. Aug. 8(40,35), le copiste du Memmianus 
avait d'abord écrit duodecim, puis il a, soit lui-même soit son reviseur, 
corrigé en dtiodecim^. Tit. 2 (236,6), le Memmianus donne IIII, 
d'autres III, d'autres encore tertio, enfm le manuscrit de Soissons 
donne in. Il est probable que, dans tous ces cas, il y avait primitive- 
ment des chiffres. On peut même prendre les scribes du moyen âge 
en flagrant délit, occupés à transcrire les chiffres en lettres : Jul. 5 
(4,36), deux manuscrits, le Parisinus 5801 et le Mediceus 66,39, 
donnent quinquaginta etiam Cinnae, au lieu de L. (= Lucio) etiam 
Cinnae, 

Ges exemples autorisent assurément les essais de corrections 
basées sur l'hypothèse de chiffres. Ner. 37 (188,29) nous lisons : 
Mori iussis non amplius quam horarum spatium dabat, A la rigueur 
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ce texte est admissible, et on peut Texpliquer, en songeant à cer- 
taines expressions françaises, telles que : * Ce n'est plus qu'une 
question d'heures „, ou bien : " On compte les heures „, etc.; il faut 
remarquer d'ailleurs que Suétone dit, Dom. 3 (242,32) : Inter initia 
principatus cotidie secretum sibi horarum sumere solebat. Toutefois 
certains commentateurs ont regretté une indication de nombre, 
fût-elle vague comme aliquot ou paucarum; d'autres ont écrit hora- 
rium, d'autres enfin ont songé à rétablir III, qui serait tombé 
entre M et H. Déjà le Gudianus 268 donne III. 

IuL. 42 (19,6) : Octoginta autem civium milibus in transmarinas 
colonias distrïbutis, ut exhaustae quoque urbis frequentia suppeteret, 
sanxit ne quis civis maior annis viginti minorve {?), qui sacramento non 
tenerelur, plus triennio coniinuo Italia abesset. Les manuscrits donnent 
decem, qui est inacceptable ; certains détériores ont corrigé en quadrar 
ginta, qui est devenu la leçon vulgaire, mais Oudendorp proposait L, 
et Casaubon LX, en disant : Videtur enim hac lege definitum 
humanae viiae spatium, qiio vir sobolis generationi aptus est : quae 
facilitas citra sexagesimum fere non cessât : ultra LXV. raro durât. 
Modderman {Lectiones Suetonianae, p. 42 sq.), appuie cette conjec- 
ture — qu'il s'attribue à tort — , en supposant, avec grande appa- 
rence de raison, que MINORVELX a pu donner, par une fausse divi- 
sion de mots minor velX, et plus tard, par correction, minorve X, ou 
decem. 

AuG. 32 (53,23), les manuscrits donnent : ludices a tricensimo 
aetatis anno adlegit, id est quinquennio maturius quam solebant 
Oudendorp voulait supprimer id est ... solebant; Casaubon, après 
Cujas, corrigeait en ricensimo, en invoquant le Digeste, de beaucoup 
postérieur, et Shuckburgh, dans son édition de la vie d'Auguste, 
écrit XXV, en se basant sur la lex Acilia, de l'année 104 av. J.-C. Les 
arguments sont faibles de part et d'autre, mais s'il faut corriger, le 
changement de XXV en XXX s'explique plus facilement que celui de 
Vicensimo en TRicensimo, 

AuG. 101 (85,20-21), les manuscrits donnent : Reliqua legata varie 
dédit produxitque quaedam ad vicena sestertia. Cette somme de 
20.000 sesterces a paru faible pour être celle des legs les plus impor- 
tants d'Auguste, et l'on a changé en vicies sestertium, d'après une 
indication de Casaubon disant qu'il a trouvé cette leçon dans certains 
manuscrils. Il est probable que Suétone avait écrit XX HS, et de 
même CCCC HS, au passage cité plus haut (Ner. 20). 



Gand. L. Preud'homme. 
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